
L’ermitage : des origines incertaines
L’ermitage Saint-Martin est situé dans une 
clairière traversée par le Madon qui prend sa 
source 500 m en amont. On y trouve une petite 
chapelle de construction récente (1958), une 
galerie profonde et trois fontaines. La dédicace 
à Saint-Martin pourrait faire remonter la 
fondation de cet établissement à la fin du 
Bas Empire ou au début du Moyen-Âge, ce 
nom étant souvent associé à la réutilisation 
d’un sanctuaire païen.

Il est vraisemblable que la grotte Saint-Martin 
ait servi aux premiers religieux installés dans 
le Vallon. Ce type d’habitat était fréquemment 
utilisé par les ermites désireux de se retirer 
du monde. Une grotte ou un abri sous roche, 
fermé à son entrée par un mur, pouvait être 
ainsi aménagé en cellule. 

La chapelle au XVIIIe siècle
La petite chapelle et le logement attenant 
de l’ermite furent probablement construits 
ou remaniés en 1752, date qui figurait sur le 
linteau d’entrée. En effet, d’après le chanoine 
Laurent (prêtre, professeur et historien d’art 
reconnu dans les Vosges), des éléments d’ogive 
de la voûte paraissaient dater de la fin du XIVe, 
du XVe et du XVIe siècle, ce qui supposerait un 
réemploi de pierres d’une chapelle ruinée. 
À l’intérieur du sanctuaire, on pouvait voir, 
outre un retable polychrome, une statue de 
Saint-Martin du XVIe siècle.

À la Révolution, l’ermitage fut vendu 
comme bien national et, en 1800, l’évêque de 
Toul y interdit le culte. Dès lors, l’ermitage 
changea maintes fois de propriétaires. La 
chapelle fut démolie vers 1937 et ses pierres 
furent utilisées dans la construction d’un 
hangar au village d’Escles. Avec sa destruction, 
disparaissait également le « rapport » du lundi 
de la Pentecôte qui était à la fois une fête 
religieuse, champêtre et foraine. Alfred Larose 
(auteur de l’ouvrage Escles et le vallon de Saint 
Martin, 1958) y voyait la survivance d’une 
reconnaissance féodale des habitants d’Escles 
au chapitre de Remiremont dont Escles était 
une dépendance depuis au moins le Xe siècle.

Façade en ruine de l’ancienne chapelle, 1930

La reconstruction
Sous l’impulsion des habitants d’Escles, 
une nouvelle chapelle est reconstruite en 
1958, devant la grotte, à l’emplacement de la 
précédente. Le vallon Saint-Martin retrouve 
ainsi sa vocation religieuse et accueille à 
nouveau les pèlerins pour une fête sylvestre 
chaque premier dimanche d’août. À cette 
occasion, certains promeneurs se lavent encore 
les yeux avec l’eau de la fontaine Sainte-Claire 
qui jouirait toujours, selon eux, de propriétés 
curatives…


